
 

(musique de G. Brassens) 

Les gens qui voient de travers 

Pens't que sur les flots verts 

Qu'on voit du promontoire 

Ces petits triangles blancs sont voiliers indolents 

Mais c'est une absurdité 

Car à la vérité 

Ce sont là c'est notoire 

Dès qu'arrive le printemps 

Régatiers bien mordants 

 

REFRAIN: 

Tous les voiliers qui s'inclinent sur des bords obliques 

Bords obliques, bords obliques 

En s'foutant pas mal des r'gards sceptiques 

Des gens de la Seine 

Tous les voiliers qui s'inclinent sur des bords obliques 

Bords obliques, bords obliques 

Et même aussi sur ronds olympiques 

Du GCC sont fanatiques. 

 

Ils livrent combats humains 

Jusques aux lendemains 

Et sous un ciel d'azur 

Ils recherchent tour à tour comment plus vite aller 

Ils se frottent durement 

Loffant ou abattant 

Dans des combats très purs 

Avec un malin plaisir sans cesse renouvelé 

        (au refrain) 

Quand un porte-conteneur 

Ou même un vieux dragueur 

Croise cet' batellerie 

Il lui donne quelquefois coups de sirènes envieux 

Car au plus profond d'eux mêmes 

Marins et capitaine 

Quelle que soit leur patrie 

Aimeraient bien de temps tirer ces bords heureux 

        (au refrain) 

Quand au près de l'arrivée 

Ils se sont regoupés 

Sous un ciel rougeoyant 

Souligné sur horizon de gros nuages lourds 

Ils évoquent leurs bastons 

Amarrés aux pontons 

Près d'un club accueillant 

Pour reprendre tous en choeur ces couplets tour à tour    

    (au refrain) 
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LES AMOUREUX DES BORDS OBLIQUES 


